
Arch. Inst. Razi, 1968, 20, 25 - 38 

LEPTOSPIROSE OVINE ET CAPRINE (*) 

par: 

A. RAFYI, (*) G. MAGHAMI (U) et Al. NIAK (*) 

C'est au cours de ces dernières années que la Leptospirose a attiré l'attention 
des divers chercheurs un peu partout dans le monde. 

A part les manifestations cliniques et pathologiques, les diverses méthodes de 
laboratoire . (notamment la technique d'agglutination·lyse, les moyens de culture et 
les méthodes de diagnostic histopathologjque par l'imprégnation argentique et la fluo
rescence) ont largement contribué à faciliter le dépistage de la maladie 

La Leptospirose des bovins et des porcins a été beaucoup plus étudiée que la 

Leptospirose ovine. 
On avait même tendance à croire que la maladie était beaucoup plus bénigne 

chez les moutons et que ces animaux présentaient une certaine résistance. D'autre 
part, une confusion régnait en ce qui concerne le diagnostic de la maladie et souvent 
on la confondait avec les Piroplasmoses, la Fièvre charbonneuse, etc. 

A la suite des travaux des divers chercheurs au cours de ces 30 dernières an
nées, nous savons maintenant que la maladie existe sur tous les continents et que sa 
gravité dépend de facteurs divers: sensibilité de certaines races, sérotypes en cause et 
probablement voie et sévérité de l'infection. 

La maladie peut apparaître sous la formes suraiguë, aiguë, chroniques et inap
parente. Elle se manifeste parfois avec jaunisse, hémoglobinurie, avortements et parfois 
même méningite 

Les pertes économiques engendrées sont considérables et c'est pourquoi nous 
devons pousser nos recherches afin de mieux connaître les divers facteurs écologiques 
et épidémiologiques en vue d'un contrôle efficace de l'infection. 

FRÉQUENCE 

Depuis la découverte de Leptospira icterohaemorrhagiae par INANDA et ses col
lègues en 1916, plus de 80 sérotypes ont été décrits et nous assistons chaque jour à 
la création de noms récents qui s'ajoutent à la liste déjà existante 

MELANIDIE (1933) et ses collègues ont réussi à infecter le mouton en lui in
jectant L. icterohaemorrhagiae; ils ont démontré ainsi que le mouton est aussi un ani· 
mal sensible à cette infection. WIRTH (1937) a trouvé la maladie à l'état naturel chez 
les ovins en Autriche. FREUND (1947) a décrit la Leptospirose che~ les bovins, les 
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ovins et les caprins et a signalé également l'avortement, chez les animaux infectés. 
NEFEDIEV (1949) signale l'infection des moutons en U.R.S.S. et insiste sur 

l'apparition de la maladie notamment en été. 
HARTLEY (1952) observe en Nouvelle·Zélande la Leptospirose des ovins sous 

formes aiguë et contagieuse et note une mortalité de 12 agneaux et 2 brebis dans un 
troupeau, avec comme seul signe de l'hématurie. A l'aut:;p'3ie de 2 agneaux, il trouve 
un ictère dans tous les tissu~ avec un foie jaune foncé et une néphrite; l'examen his· 
tologique du foie et des reins montre la présence des leptospires. Une année après, ce 
même auteur, à la suite d'une épizootie sévissant sur les moutons avec les signes pré· 
cédemment observés, arrive à isoler l'agent causal à la suite de l'inoculation du maté· 
riel infecté à des cobayes. L'auteur n'a pas déterminé le sérotype en cause, mais plus 
tard, les animaux guéris avaient une forte réaction à l'égard de L. pomma. VAN DER 
HOEDEN (1953) trouve' des anticorps à l'égard de L. grippotyphosa sur les moutons 
et les chèvres en Israël. Il signale que la maladie apparaît quelquefois sous forme 
irrégulière et que la guérison survient fréquemment. Il signale également chez les 
chèvres une mortalité de 40 p. 100 due à L. grippotyphosa. 

BEAMER (1953) et ses collègues signalent la Leptospirose chez les moutons 
aux Etats·Unis. Les jeunes brebis après l'avortement prpsentent de l'hématurie et de 
l'ictère; sur 19 animaux infectés 15 succombent du fait de cette maladie. A la nécrop· 
,sie; le 'foie' et les reins étaient enflammés et on a pu isoler des leptospires à partir des 
avortons, sans détermination du sérotype. 

MOCHMANN 1955) à la suite d'examens sérologiques démontre la présence de 
L. canicola chez les moutons en Allema,<me. 

WEBSTER et REYNOLDS (1955) si!!'nalent une mortalité de 18 p. 100 des 
agneaux en Nouvelle·Zélande. due à L. pomoTla. 

VAN RIEL et VAN RIEL (1956) signalent, en Afrique Centrale, un titre élevé 
d'anticorps dans les sérums des moutons, à l'égard de L. bataviae et de L. icteroha· 
emorrhagiae. HAKIOGLU (1956) trouve des leptospires, en Turquie, à l'examen his· 
tologique de 3 moutons et chèvres morts à la suite d'une hématurie avec ictère, sans 
déterminer le sérotype responsable. FROYD (1958) et ses collègues étudient la Leptos. 
pirose' des bovins, ,des ovins et des caprins au Kénya et observent que la Leptospirose 
chez' les moutons se présente sous forme aiguë et que la plupart des animaux infectés 
succombent au bout de 12 heures avec des signes d'ictère et d'hémoglobinurie; la mor· 
talité a été de l'ordre de 30 p. 100. 

SESSI (1958), en Italie, à la suite des examens sérologiques de 1077 moutons, 
démontre que 132 ont une agglutination positive envers divers sérotvpes, notamment 
L. icterohaemorrhagiae, L. canicola, L. pomona, L. australis et L. sejroe. 

'La même année, BOKORI et ses collègues observent en Hongrie, sur un trou· 
peau d'agneaux vivant auprès de bovins, la présence de L. pomona, 14 ovins sur 180 
meurent en montrant de l'anémie, de l'ictère et de l'hémo!Tlobinurie. 

La durée de la maladie fut de 5 ,iours et 25 p. 100 des agneaux sont tombés 
malades. L. pomona a été isolé sur tous les animaux rrorts. 

Ils ne sont pas arrivés à infecter expérimentalement les a/!,neaux âgés de 6 à 24 
mois avec des leptospires isolés chez des porcs, mais en revanche ils ont pu infecter 
ces mêmes animaux avec une souche provenant des bovins. Dé,; à en 1957, RAFYI et 
MAGHAMI, à la suite de recherches sérolo"ioues portant sur 950 ovins provenant de 
différentes régions de l'Iran, notamment de la zone nord (région de la Caspienne) 



avaient trouvé que 10 à 17 p. 100 des animaux avaient des anticorps à l'égard de 
L. po mana, de L. grippotyphosa et de L. hyos. Ces mêmes auteurs (1960) trouvent sur 
7478 moutons examinés une agglutination·lyse de 10 p. 100 à l'égard de L. pomona. 
En 1961, ils ont pu isoler L. grippotyphosa du sang de moutons malades ainsi que de 
la rate et de la moelle osseuse de moutons morts de Leptospirose. 

La maladie sévissait seus forme suraiguë et la mort survenait au bout de 12 
heures avec présence de fièvre, d'hémoglobinurie et parfois d'ictère. 

En Chine (1960) on a pu isoler L. pomona du foie des moutons. Cette même 
année, SCHNEIDERHAN, à la suite de l'examen sérologique en Allemagne de 3S0 
ovins, trouve 6,4 p. 100 de cas positifs et conclut que la maladie y existe sous forme 
sporadique. De même, MITEV (1960), en Bulgarie, étudiant avec ses collègues la 
Leptospirose de divers animaux, a pu isoler L. pomona chez les ovins. GORSHANOVA 
(1961) a ioslé chez des moutons apparemment sains (16 sur 991 ovins), dans un abat· 
toir du Daghestan (U.R.S.S.), L. !{rippotyphosa, L. pomona et le groupe de L. taras· 
sovi. ROSQUINE (1961) en Argentine et CACCHIONE et collaborateurs également 
en Argentine isolent L. alltllmnlllis des moutons malades; un grand nombre d'animaux 
avaient des anticorps à l'égard de L. ic!erohaemorrhllgiae et de L. ball!lm. En 1963, 
ce dernier auteur a pu isuler L. ballum du foie d'un mouton mort. 

A l'occasion d'une enquête sérologique portant sur 889 moutons, 113 d'entre 
eux montrent une réaction positive: 51 envers L. ballum, 24 envers L. hebdomadis, 21 
envers L. autumTllllis, 15 envers L. icteruhaemorrha!{iae, 1 envers L. hyos et un autre 
envers L. pomoTla. 

FUCHS et collaborateurs (1962), en AIlemagne, ont démontré la présence d'anti· 

corps par la réaction d'agglutination.lyse chez SOO moutons avec S,6 p. 100 de réactions 
positives. lis ont trouvé des anticorps à l'égard de L. icterohaemorrhagiae avec 9 sé· 
rums positifs à l'égard de L. canicola, S à l'égard de L. pumona, 4 à l'égard de L. 
grippotyphosa, 5 à l'égard de L. bovis. 

FRITZSCHE et collaborateurs (1963) en Allemagne trouvent parmi 23 mou· 
tons examinés 61 p. 100 de réactions positives ou douteuses à l'égard de L. sejroe et 
de L. saxkoebing. 

SARATOV et collaborateurs (1963) ont exposé 66 moutons à l'infection leptos· 
pirosique par des voies différentes. Les auteurs ne mentionnent pas le leptospire utilisé, 
ils pensent que l'infection est acquise par la vuie buccale après une période d'incuba· 
tion de 8·10 jours. 

PARAGO~KER et collaborateurs (1963), aux Indes, signalent des formes di· 
verses de la maladie chez les moutons et démontrent par l'examen sérologique la pré. 
sence de sérotypes de L. pomoTla et de L. hebdomadis. 

FRAGA DE AZEVEDO (1963) au Portugal a fait des examens sérologiques et 
des cultures d'organes d'animaux abattus à l'abattoir municipal de Lisbonne. L. ballum 

a été trouvé dans les reins d'une chèvre. La séro·agglutination a été positive pour 7 
chèvres sur 123 (1 L. canicola, 3 L. hyos, 3 L. baUum) et pour 14 moutons sur SOO 
(8 L. hyos, 3 L. baUun! et 3 L. icterohaemorrhagiae J. 

GORSHANOV A (1964) au Daghestan (U .R.5.S.) isola des leptospires à l'abat· 
toir pendant les années 1958·1962 sur 17 moutons et chèvres sur 9in examinés. La 
plupart des souches isolées étaient du sérotype L. wippotyphosa. 

GRAMATIKOVSKY (1964) trouva, à la suite de ses études sérologiques effec· 
tuées en ~Iacédoine, 1,5 p. lOO des moutons ayant une réaction positive. 
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POPOV et ses collègues (1964), en Bulgarie, étudiant la Leptospirose de divers 

animaux ont pu isoler L. pomona chez 2 agneaux. 
KOTYLEW et collaborateurs (1964), au cours d'une étude portant sur la Lep· 

tospirose des animaux de la ferme en Tatarie (U.R.S.s.) ont examiné 227 moutons. 

BATTEY et ses collègues (1964) au Queensland du Nord signalent la présence 
de L. pomona après examen de 7 moutons. 

ZACHARIY A et colraborateurs (1964) ont examim: 107 moutons dans la région 
du Bonat (plaines du moyen Danube) parmi lesquels 52 avaient avorté sans que la 
cause en soit connue; 13 d'entre eux avaient seulement une agglutination.lyse. En 
comparant avec la Leptospirose d'autres animaux existant dans la région, ils pensent 
que le mouton est relativement résistant à la maladie. 

HAKIOGLU (1964) en Turquie signale la Leptospirose comme maladie provo· 
quant des avortements chez les ovins. 

FRAGA et collaborateurs (1964) signalent le premier cas de Leptospirose ovine 
au Portugal. L'infection a été mise en évidence sur un mouton: le sérum de cet animal 
agglutinait L. homologa à 1 : 1 000, L. ballum et L. hyos à 1 : 300. 

SOSOV et collaborateurs (1965) en Mordovie (U.R.S.S.) dans la région de la 
Volga, en examinant 2415 sérums provenant d'animaux différents, ont trouvé une Cn',· 
quence d'agglutination chez les moutons à L. grippotyphosa et L. pomol!a. 

LAKATOS (1965) en Hongrie trouve une réaction d'agglutination.lyse chez 3 
p. 100 des moutons examinés. 

LYUBASHENKO et collaborateurs (1966) signalent qu'en Russie les cas de 
Leptospirose avaient doublé en 1963 par rapport à l'année 1959 et (lue les pertes 
étaient 6,3 fois plus élevées. L'infection chez les moutons est de 1,8 p. 100. MERIDIAN 
GREENE BALL (1966) au Kenya et en Uganda ont utilisé 17 sérotypes représentant 
13 groupes de leptospires pour réaliser l'agglutination du sérum sur 1057 animaux 
parmi lesquels figuraient 34 moutons et 139 chèvres; deux de ces moutons et 13 chè· 
vres ont montré une réaction sérologique positive. 

MICHNA (1967) aux Iles Britanniques, pratiqua de nombreux examens sérolo· 
giques sur du sang prélevé à l'abattoir chez les anilPaux de boucherie parmi lesquels 
figuraient 167 moutons. TI signale, parmi ceux·ci, 17 moutons ayant des anticoros anti· 
leptospires dont une brebis qui venait d'avorter. L. bullum et L. sejroe sont lysés à des 
dilutions allant de 1 :10 jusqu'à 1 : 300. Un prélèvement a réagi à l'égard de L. C!l'l:i. 
cola; . ce sérum provenait d'une brebis vivant à proximité d'une porcherie où se troù· 
vaient des porcs infectés artificiellement. Cette même brebis avait avorté avec une forte 
hyperthermie et avait subi un traitement à la pénicilline. L'auteur siun ale que quel. 
ques jours avant l'avortement, on avait trouvé sur place un rat noyé dans l'abreuvoir, 
il pense que le rat peut être responsable de la contagion par L. canicola, puisque 
ce même sérotype a été retrouvé plus tard dans les reins d'un rat tué sur les lieux. 

Il conclut que le mouton peut s'infecter non seulement avec les mêmes séro· 
types que les bovins, mais aussi avec L. crmico/a. 

Récemment, nous avons entrepris l'étude sérologique de 142 moutons provenant 
de différentes régions de l'Iran, sans qu'ils présentent des signes cliniques notables. 

La technique utilisée était l'agglutination.lyse; l'examen a eu lieu avec les 10 
sérotypes suivants: 



L. pomona, L. grippotyphosa, L. hyos, L. canicola, L. icterohaemorrhagiaè, L~ 

Il!lstrdis. L. autumnalis, L. ballum et L. semaranga. 
Nous avons seulement pris en considération les sérums ayant un titre supérieur 

à 1 : 100. 
Le tableau ci·dessous résume le résultat de cette recherche: 

:'\'ntnIlE JI [:;C;[C1:-; 
L l'omo/Hl J .. IIyos 

ilE ::\10LTTO~S .LT 1 t\CF 
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--';;:j---! z;i;:-(:,\ord>l'ill-l-:-lOOû! 'i, 1--'--
1 (5) 1: 5 000 :; ï 
! y) 1: 10 OUU i 

----, ----_. 

--,----- ...!_- ' 

Le sérotype L. pomona se rencontre sur les moutons du Nord de l'Iran, vers'la 
\1er Caspienne. Le sérotype L. hyos qui provoque une maladie bénigne chez les mou· 
tons se voit sur les moutons à grosse queue vivant dans la plaine de' Ghazvine, à 150 
kilomètres à l'Ouest de Téhéran. 

Aucune réaction sérologique à l'égard d'autres sérotY!les' utilisés n'a été cons· 
tatée. 

Enfin, connaissant la présence de L. grippotyphosa aux alentours de Téhéran 
IRAFYI et MAGHAMI, 1961) nous sommes déjà en mesure de dire que les sérotypes 
les plus fréquents en Iran sont L. grippotyphosa, L. pomona et L. hYos. 

Sans prétendre faire, dans cet aperc:u, l'historique complet de la Leptospirose 
ovine et caprine, il est certain que la maladie sévit un !leu partout dans le monde et 
notamment dans les régions marécageuses où la culture du riz et d'autres végétaux 
exige une irril!ation abondante. Ceci n'exclut pas l'apparition de la Leptospirose dans 
les zones à végétation peu abondante ou même dans les écuries. Il est certain que des 
facteurs écologiques multiples, les hôtes réservoirs, la sensibilité des ariimaux, l'état 
de résistance acquise influent dans une grande mesure sur l'extension et l'évolution 
de la maladie. 

Ces facteurs diffèrent d'une région à l'autre et exigent des études spéciales. La 
connaissance épizootologique nous aidera à mieux effectuer la lutte contre la 'Leptos
pirose et à prévenir sa dissémination à la suite de l'exportation ou de l'importation 
des animaux. 

D'autre part, dans l'étude de l'infection chronique ou. inapparente, une impür. 
tance primordiale doit être accordée aux anticorps décelés à l'examen sérologique. 
L'opinion des auteurs diffère à ce su.iet. Certains comme BROOM et McINTYRE 
(1948) sont d'avis que l'agglutination même minime est un indice d'infection leptospi· 
rosique. D'autres comme LITTLE et BAKER (1950), ZACHARIJA (1951) considèrent 
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la réaction comme douteuse chez les bovins quand le titre est au·dessous de 1 p. 20. 
Des études poussées peuvent nous montrer dans l'avenir la valeur de cette inter· 

prétation chez les ovins. 

ASPECTS CLINIQUES 

Chez le mouton, la maladie apparaît sous les formes suraiguë, aiguë et chronique. 
Il semble que les signes cliniques de la maladie diffèrent d'une région à l'autre, 

selon le leptospire en cause et très probablement suivant les facteurs écologiques 
divers. 

Dans la forme suraiguë due à L. grippotyphosa, nous avons observé une morta· 
lité élevée avec l'apparition d'hémoglobinurie et parfois d'ictère. 

A l'autopsie des animaux morts de Leptospirose, nous avions noté une anémie 
intense avec présence de liquide sanguin dans le péricarde, congestion et hypertrophie 
du foie et de la rate, épanchement sanguinolent aux environs des reins. 

BURDIN (1963) a étudié l'histopathologie de la Leptospirose aiguë et chronique. 
Plusieurs auteurs ont signalé une anémie hémolytique, de l'avortement chez les 

brebis et même des signes de méningite. 
Par contre, la forme chronique ou inapparente, beaucoup plus fréquente, attire 

très peu l'attention des chercheurs et des épidémiologistes. 
En effet, il est fort probable que ces animaux sont des !lorteurs de leptospires, 

puisque WEBSTER et RERYNOLDS ont signalé (!ue les moutons infectés naturelle· 
ment peuvent excréter des leptospires par l'urine pendant neuf mois. 

La dissémination des leptospires par des convalescents demande une étude très 
poussée afin d'élucider cette question très importante au point de vue de l'épiwotologie 
et des règlements sanitaires. 

TRANSMISSION DES LEPTOSPIRES 

On connaît maintenant, au moins pour la Leptospirose d'autres animaux, le rôle 
d'hôtes normaux et d'hôtes accidentels. Le mouton et la chèvre ne peuvent échapper à 
ce mode de contamination. Des petits et des grands mammifères, ainsi que divers ron· 
geurs interviennent sans doute pour infecter les animaux ~ensibles. 

A la suite d'absorption d'eau douce qui peut être le réservoir et le véhicule de 
leptospires, la voie buccale a une importance primordiale. La voie cutanée dans cer· 
taines conditions peut être la source de contamination. 

On a démontré que l'infection peut être réalisée à la suite de l'accouplement. 
SMITH, REYNOLDS et CLARK (1964) ont inoculé par voie intraveineuse L. 

pomona, Rig à des béliers, ils ont retrouvé les leptospires dans les testicules et l'épidi· 
dyme de ces animaux; ceci suggère que la transmission des leptospires par la voie 
vénérienne est possible non seulement avec le sperme contaminé !lar l'urine, mais aussi 
avec le sperme contaminé à l'origine. Ceci est d'une importance capitale là où l'insé· 
mination artificielle est pratiquée couramment. 

Le rôle des arthropodes, notamment des tiques dans la transmission de la ma· 
ladie peut être envisagé et demande des études précises et poursuivies. 

BURGDORFER (1954·1956) et SCHLOSSBERGER et collaborateurs (1952) 
ont démontré que les tiques peuvent être contaminées par les leptospires; ces leptos· 
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pires se conservent plus de 518 jours dans leurs organes, peuvent être excrétés avec 
leur liquide coxal et peuvent même être transmis à leurs descendants. BURGDORFER 

. a pu infecter le cobaye avec des Ornithodoros turicata infectés; il a également trouvé 

une infection naturelle de cet acarien par L. ballum. 
D'autres auteurs (KREPKOGORSKAIA et RE~1ENTSOVA, 1957) ont !lU isoler 

2 souches de L. grippotyphosa du Dermace/ltor marginatus en Russie. 
RAFYI et MAGHAMI (1965) ont infecté 2 femelles d'Ornithor/oros l(/horensis 

avec L. grippotyphosa. Ces tiques n'ont pas pu transmettre l'infection par piqûre au 
cours de leurs repas de sang suivants, mais, par contre, l'inoculation de leur broyat 
aux animaux de laboratoire a donné des résultats positifs. 

HADANI et ses collègues (1966) ont transmis L. grippotyphosa à la gerbille 
(Merio/les tristami) avec les nymphes de Hvalomma excavatam. Ces nymphes s'étaient 
infectés à l'état larvaire sur des gerbilles infectées. 

DIAGNOSTIC 

Le diagnostic sérologique, très largement utilisé avec les méthodes d'agglutina
tion-lyse donne des résultats très intéressants dans l'étude épizootologique de la ma
ladie. 

L'apparition d'agglutinines et le taux d'anticorps varient considérablement et 
demandent des études approfondies. 

Le diagnostic clinique de la maladie est aSEeo: facile quand la maladie apparaît 
sous forme aiguë; néanmoins dans les pays où la Piroplasmose et la Fièvre charbon
neuse sont fréquentes, il faut avant tout faire un diagnostic différentiel d'avec ces 
maladies. L'avortement doit être diagnostiqué par des moyens de laboratoire afin d'évi
ter des erreurs possibles (BrucellŒe, infection due aux Ber/sonia, etc.). La détection 
de la présence de leptospires dans l'urine et dans les tissus, après coloration, est pra
ticable dans les laboratoires bien équipés. 

La culture sur les milieux appropriés et l'inoculation aux cobayes et à d'autres 
animaux de laboratoire sont fréquemment utilisées 

Pour démontrer la présence de leptospires dans le foetus et le matériel placen
taire, DACRES et KIESEL (1958), PODGWAIT et colhborateurs (1955) ont eu re· 
cours à la méthode des cultures. BRIDGES (1958) et d'autres chercheurs ont eu re
cours à la technique d'imprégnation. MAESTRO;\[ (1963) a démontré l'intérêt de l'im
munofluorescence. 

SMITH et collaborateurs (1966) ont montré l'intér~t de cette dernière méthode 
en la comparant avec les méthodes culturales et histopathologiques. Les auteurs con
cluent que les méthodes histopathologiques et culturales sont supérieures à l'immuno
fluorescence quand on doit rechercher les leptospires dans les prélèvements frais; par 
contre, l'immunofluorescence est supérieure aux autres procédés quand on doit détecter 
les leptospires sur des prélèvements autolysés, ce qui est souvent le cas pour le diagnos
tic de la Leptospirose foetale. 

TRAITEMENT 

La pénicilline et d'autres antibiotiques ont donné des résultats encourageants. 
En 1964, GLUHOVSSCHI et collaborateurs ont obtenu un résultat satisfaisant 
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dans le traitement et la prévention de la Leptospirose par injection de l'antrycide. 
Étant donné que ce produit est également actif sur les Babesill, il serait souhai· 

table de l'expérimenter dans les régions où ces deux maladies coexistent. 

PROPHYLAXIE 

La prophylaxie est basée sur la connaiEsance complète de la contamination, des 
porteurs de germes, animaux' domestiques ou sauvages, et sur la vaccination. 

* * * 

RÉSUMÉ 

La Leptospirose ovine sevit en Iran. Le sérotype isolé peut être différent d'un 
pays à un autre, néanmoins, L. grippotyphosil et L. pomonll sont les sérotypes les plus 
fréquents. Les types rencontrés en Iran sont L. gripplJtyphom, L. pomonll et L. hyos. 

La maladie apparaît sous forme suraiguë, chronique ou inapparente. Le diagnos· 
tic différentiel d'ave~ la Piroplasmose, la Fièvre charbonneuse et même, dans certains 
cas, la Brucellose et les infections dues à des agents pathogènes du ~roupe Ber/sonia 
s'impose. 

La méthode sérologique d'agglutination.lyse, la culture, l'inoculation du maté· 
riel suspect aux animaux sensibles, la technique histopathologique et l'immunofluores· 
cence contribuent largement à préciEer le diagnostic. La prévention nécessité la con· 
naissance de facteurs divers, notamment des réservoirs de Leptmpires, des conditions 
climatologiques, etc. 

* * * 

SU~MARY 

Ovine Leptospirosis occurs in Iran. The isolated serotypes rnay differ from one 
country to another, however, L. grippotyphosll and L. pomona are the most frequently 
found. L. grippotyphosa, L. pomona and L. hyos exist in Iran. 

Hyperacute, chronic or silent forms of the disease are observed. The c1inical 
picture needs differentiation from other diseaEes such as babesiosis, anthrax, brucel· 
losis and also with infections due to pathogens of the Bet/sonia 1.(rOUp. 

Diagnosis is based on serological agglutination.lysis, culture, inoculation of sus· 
pected material to susceptible animaIs, immunofluorescence and histopathological exa· 
minations. A thorough knowledge of various factors, e.g. reservoirs of Leptospira, c1i· 
matie conditions, etc., is necessary for the prevention of the disease. 

* * * 

RESUMEN 

La Leptospirasis avina esta muy extendia en Iran, asÎ coma en hl mayoria 
de los paises dei mundo. El suerotipo aislado es distinto de un pais a otra, en-
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contrandose sin embargo 10 mas frecuentemente L. grippotyphosa y L. pomona. 
Los tipos encontrados en Iran son L. grippotyphosa, L. pomona y L. hyos. 

La enfermedad aparece en forma peraguda, cr6nica e inaparente; puede 
causar danos considerables. El diagn6stico diferencial con la Babesiosis, el car
bunco bacteridiano e incluso en algunos casos la Brucelosis y las infe;:ciones 
debidas a agentes pat6genos deI grupo Ber/sonia se impone. 

El método suerol6gico de aglutinaci6n-lisis, el cultivo, la inoculaci6n dei 
material sospechoso en los animales sensibles, la técnica histopatol6gica y la 
immunofluorescencia contribuyen ampliamente a preciser el diagn6stico. La 
prevenci6n requiere un conocimento casi completa de los factores diversos, prin
cipalmente de los reservorios de Leptospiras, de las condiciones c1imaticas, etc. 

* * * 
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